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PREFACE 

La publication de l'ouvrage «Les Plantes rares de l'archipel de Min-
gan» par Parcs Canada constitue une étape importante pour la pré­
servation de ces éléments exceptionnels du golfe du Saint-Laurent. 
En effet, leur protection dépend avant tout de leur valorisation dans 
le grand public. 

S'intéressant aux îles de Mingan depuis plusieurs années, les prin­
cipaux auteurs de cet ouvrage, Line Couillard et Pierre Grondin, ont 
très bien su vulgariser les données scientifiques accumulées 
depuis plus de 60 ans. De 1924 à 1928, le frère Marie-Victorin, fon­
dateur du Jardin botanique de Montréal, avait effectué, en compa­
gnie du frère Rolland-Germain, des explorations qui allaient révéler 
à la communauté scientifique internationale le grand intérêt de cet 
archipel calcaire. Par la suite, d'autres botanistes ont approfondi 
les connaissances écologiques et phytogéographiques de ce sec­
teur fort bien connu aujourd'hui. 

Après avoir sommairement décrit l'archipel de Mingan, présenté 
les différentes catégories de plantes rares et discuté de leur prove­
nance, surtout en fonction de la dernière glaciation, les auteurs 
nous font découvrir l'origine du nom, l'habitat et la répartition 
géographique d'une sélection des plantes rares de Mingan. La 
signification des noms latins les rend moins rébarbatifs. Par 
exemple, Cypripedium passerinum est adouci lorsque l'on apprend 
la provenance de Cypris: Vénus, pedilon: sabot et passerinum: fleur 
ressemblant à un oeuf de passereau. À leur tour, les données écolo­
giques et phytogéographiques permettent d'expliquer l'importance 
de ces espèces comme éléments du patrimoine naturel. 

Les dessins de l'artiste, Denise Pelletier, nous font reconnaître et 
apprécier ces plantes rares de l'Archipel. Effectués sur place, avec 
le souci du détail, ils révèlent à la fois l'habitat et les espèces com­
pagnes. En plus de faciliter l'identification de certaines d'entre 
elles sur le terrain, ils feront connaître à un public élargi ces espè­
ces souvent difficiles à observer. 

Cet ouvrage témoigne du souci de Parcs Canada de préserver les 
territoires exceptionnels du golfe du Saint-Laurent, tels que Min­
gan, les Hautes-Terres du Cap-Breton, Forillon et Gros Morne et de 
les faire connaître et apprécier par le public canadien et la commu­
nauté internationale de plus en plus préoccupés par la préserva­
tion du patrimoine naturel, un héritage irremplaçable. 

André Bouchard 
Conservateur du Jardin botanique de la Ville de Montréal 
Professeur agrégé à l'Institut botanique de l'Université 
de Montréal 
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POURQUOI UN OUVRAGE 
SUR UES PLANTES RARES? 

L'archipel de Mingan offre des paysages uniques, d'une grande 
beauté. En le découvrant, le visiteur est fasciné par l'eau d'une lim­
pidité étonnante, les coloris lumineux du littoral et les formes inusi­
tées sculptées dans la roche. À ces attraits qu'il perçoit aisément, 
s'en ajoutent d'autres plus discrets mais tout aussi exceptionnels. 
C'est le cas des plantes rares qui, en raison de leur faible taille ou 
de leur habitat exigu, échappent au regard non averti. Mais grâce à 
ce petit ouvrage agrémenté de dessins, plus d'une vingtaine nous 
sont dévoilées au fil des pages dans toute leur splendeur. Car pour 
susciter l'émerveillement, rendre la vie, l'éclat et la délicatesse des 
plantes, existe-t-il meilleur outil que l'illustration botanique! 

Les plantes rares de l'archipel de Mingan nous viennent d'un peu 
partout: du nord, du sud, de l'ouest, et certaines sont même exclusi­
ves à la région du golfe du Saint-Laurent. Elles reflètent les particu­
larités climatiques et géologiques de la Minganie; elles ont même 
des choses étonnantes à nous révéler sur son histoire! C'est pour­
quoi les plantes rares sont si intéressantes à connaître! Comme 
leur rareté ne se traduit pas en valeur monétaire, mais bien en 
valeur biologique pour l'archipel, sachez qu'il n'y a aucun profit à 
les récolter. Il importe au contraire de protéger ces plantes confé­
rant à la flore minganienne sa valeur remarquable et son origina­
lité. Rappelons, d'ailleurs, qu'il est formellement interdit de 
cueillir toute plante à l'intérieur des parcs nationaux. 
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L'ARCHIPEL DE MINGAN... 

Sa géographie 
L'archipel de Mingan borde la Moyenne-Côte-Nord et se répartit de 
part et d'autre de Havre-Saint-Pierre, village situé à 900 km à l'est 
de Québec. Cet archipel se compose d'une trentaine d'îles, de plu­
sieurs îlots, rochers et récifs s'égrenant sur une distance d'environ 
95 km. Il couvre une superficie de 90 km2, ce qui représente à 
peine un pour cent de l'île d'Anticosti située plus au sud, en 
plein coeur du golfe du Saint-Laurent. Réputées pour leurs formes 
d'érosion spectaculaires, les îles de Mingan attirent chaque été des 
milliers de visiteurs. Chaque jour, des excursions en bateau 
s'organisent à partir du quai de Havre-Saint-Pierre. 

Carte de localisation de l'archipel de Mingan. 
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Son climat 
Découvrir la Minganie, c'est aussi faire l'expérience d'un climat dif­
férent, fortement influencé par la mer. Au cours de la saison esti­
vale, le visiteur doit s'attendre à des températures variables, une 
forte humidité atmosphérique et de fréquents brouillards. Le vent 
du large, refroidi au contact de la mer, est souvent glacial en dépit 
d'un soleil radieux. Sitôt le vent tombé, la chaleur peut devenir tout 
à coup écrasante. L'été comporte heureusement plusieurs jour­
nées splendides, mais que de contrastes parfois au cours d'une 
même semaine! 

Jour de brume dans La Grande Ile. 

La mer adoucit les températures hivernales, mais retarde la venue 
du printemps. Limité, le nombre de jours permettant la croissance 
des plantes se chiffre à 140 à la hauteur de l'archipel, contre 
180 jours pour la région de Québec. Il en résulte de grandes diffé­
rences au niveau du paysage végétal, dont l'absence d'érablières. 
Dans les milieux les plus exposés aux vents du large, le climat 
devient excessivement rigoureux. Le froid intense et la faible accu­
mulation de neige en hiver entraînent l'apparition d'arbres nains, 
d'arbustes rampants, de lichens et d'autres espèces adaptées à ces 
conditions, dont plusieurs plantes rares. 
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Sa géologie 
Les formations rocheuses de l'archipel de Mingan diffèrent sous 
plusieurs aspects de celles de la Côte-Nord. Les premières sont 
relativement jeunes (500 millions d'années), alors que les secon­
des comptent parmi les plus vieilles roches de la terre (plus d'un 
milliard d'années!). En Minganie, les tons de gris prédominent et 
remplacent les bruns et les beiges plus sombres de la côte. Cette 
différence dans la couleur des roches traduit une origine très dis­
tincte. Ainsi, les formations géologiques de la Côte-Nord résultent 
du refroidissement, du durcissement et de la transformation d'une 
matière initialement en fusion, sortie du centre de la terre. Par con­
tre, celles de l'archipel dérivent de sédiments — particules minéra­
les et restes d'organismes marins — accumulés, puis solidifiés au 
fond de la mer. Une grande partie de ces sédiments se sont trans­
formés en roches calcaires, également connues sous le nom de 
«pierres à chaux». Sans ces roches excessivement friables et si 
magnifiquement sculptées par l'érosion, la Minganie offrirait un 
littoral beaucoup moins spectaculaire. Le calcaire explique aussi 
la présence de plusieurs plantes rares. 

Sculptures littorales typiques de la Minganie. 
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LES PLANTES RARES: OLE SONT-ELLES? 

Près d'un dixième de la flore minganienne 
C'est principalement en étudiant la distribution géographique mon­
diale des plantes que les botanistes parviennent à dégager les élé­
ments d'intérêt d'une flore. Ainsi, des 452 espèces composant la 
flore minganienne, 39 présentent une distribution géographique 
particulière. Plusieurs, une quinzaine environ, détiennent le statut 
de plantes rares au Québec. D'autres par contre constituent des 
raretés uniquement à l'échelle de la Minganie, étant communes soit 
au nord, soit au sud du Québec. 

La connaissance de la flore minganienne et de ses plantes rares est 
le fruit d'une recherche échelonnée sur plus de cent ans. Parmi les 
nombreux botanistes ayant visité l'archipel, les frères Marie-
Victorin et Rolland-Germain se distinguent par leur contribution 
importante. De leurs séjours en Anticosti-Minganie au cours des 
étés 1924 à 1928, est né l'ouvrage «Flore de l'Anticosti-Minganie». 
Plusieurs citations émaillant notre texte sont tirées de ce livre. 
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Cinq catégories de plantes rares 
1. Les espèces confinées au golfe du Saint-Laurent 

(les plantes endémiques) 
Parmi les plantes rares de la Minganie, cinq se rencontrent essen­
tiellement en périphérie du golfe du Saint-Laurent. Cette distribu­
tion géographique, limitée à une seule région du globe, leur vaut 
l'attribut de plantes endémiques. Il s'agit, dans plusieurs cas, de 
variétés rattachées à des espèces distribuées ailleurs en Amérique 
du Nord. Ces variétés se seraient 
différenciées à la suite de leur 
isolement géographique. Trois 
plantes endémiques sont 
représentées dans 
cet ouvrage. 

Répartition d'une espèce confinée dans le golfe du Saint-Laurent: 
le vélar à petites fleurs. 
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2. Les espèces venues de l'ouest 
(les plantes cordillériennes) 

La seconde catégorie regroupe huit espèces caractérisées par une 
distribution géographique étendue dans les montagnes Rocheuses, 
ou l'ouest du continent, mais limitée à quelques rares sites dans 
l'est de l'Amérique du Nord. Ces plantes ont été qualifiées par les 
botanistes d'espèces cordillériennes. L'artiste en a illustrées cinq. 

Répartition d'une espèce venue de l'ouest: l'érigéron à tige hirsute. 
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3. Les espèces arctiques ou arctiques-alpines 
Une quinzaine de plantes rares des îles de Mingan sont communes 
dans la toundra arctique ou sur les sommets des montagnes de l'hé­
misphère nord du globe. Aux latitudes de l'Anticosti-Minganie et de 
la Gaspésie, elles sont peu fréquentes. Quatre d'entre elles attei­
gnent leur limite sud de distribution dans l'archipel. La majorité de 
ces espèces s'installent dans les falaises, sur les talus d'éboulis et 
sur les surfaces de cailloux, là où prévalent des conditions écologi­
ques apparentées à celles des 
milieux arctiques ou alpins. 
Sept d'entre elles sont 
reproduites dans cet 
ouvrage. 

Répartition d'une espèce arctique-alpine dont la limite sud se situe dans 
l'archipel de Mingan: le jonc à trois fleurs. 
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4. Les espèces boréales disséminées au Québec 
Les plantes composant ce groupe croissent aux latitudes des forêts 
coniferiennes, c'est-à-dire dans la zone comprise entre la toundra 
du nord et les forêts feuillues du sud. Au nombre de cinq seulement, 
ces espèces se rencontrent également en Europe et en Asie. Elles 
croissent uniquement sur les sites où le calcaire affleure, d'où leur 
distribution très limitée au Québec. 

Répartition d'une espèce boréale rare au Québec: l'asplénie verte. 
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5. Les espèces à leur limite nord de distribution 
Aux plantes rares venues du nord, de l'ouest et de la zone boréale, 
s'ajoutent près de 25 espèces habitant principalement au sud de 
l'archipel de Mingan. Ces plantes se rencontrent surtout dans les 
forêts feuillues, telles les érablières. Dans la région de la Minganie, 
elles se trouvent à la limite nord de leur aire géographique. Parmi 
celles-ci, 17 interrompent leur distribution directement dans 
l'archipel. Nous traitons ici de quatre 
espèces appartenant à ce 
groupe. 

Répartition d'une espèce boréale dont la limite nord se situe dans 
l'archipel de Mingan: le lisière faux-muguet. 
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Comment les plantes sont nommées 
Comme les personnes, les plantes font partie d'une famille et por­
tent un nom officiel, généralement composé de deux parties. Pour 
permettre aux scientifiques de toutes les langues de s'y référer faci­
lement, il est d'usage de rédiger ce nom en latin. Celui-ci renseigne 
le plus souvent sur la forme, la couleur, l'habitat ou les propriétés 
médicinales de la plante. 
La première partie du nom désigne le genre de la plante, lequel cor­
respond à un regroupement d'espèces apparentées. La seconde 
partie vient préciser de quelle espèce il s'agit. Suit l'abréviation du 
nom du botaniste ayant décrit cette espèce. Parfois, le nom de l'es­
pèce est complété par celui de la sous-espèce ou de la variété. Les 
plantes sont aussi désignées par plusieurs autres noms différents 
selon la langue ou la région. Nous signalons dans cet ouvrage les 
noms latin, français et anglais de chaque plante rare. 

Composition du nom latin d'une plante de la famille 
des Orchidées 

nom des auteurs ayant transféré dans cette espèce la variété 
de Fernald (Ylorie-\ ielorin et Rousseau) 
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Cyprlpedlum calceolus L. var. planlpetalum (Fern.) Vict, & Rousseau 

du genre 

nom de l'espèce 

nom de l'auteur 
de l'espèce 
(Linné) 
nom de la variété 

nom du premier auteur (Fernald) ayant décrit cette 
variété mais l'ayant alors rangée dans une autre 
espèce 
(C paniflorum) 



OU CROISSENT LES PLANTES RARES? 

La majorité des plantes rares de la Minganie possèdent des exigen­
ces particulières. Ainsi, plusieurs d'entre elles nécessitent la pré­
sence de calcaire. Étant donné que ce type de roche domine dans 
l'archipel, on devrait pouvoir rencontrer ces plantes un peu par­
tout. Mais tel n'est pas le cas. En effet, il est essentiel que les élé­
ments nutritifs libérés par le calcaire, tels le calcium et le magné­
sium, soient accessibles aux racines des plantes. Or, dans certains 
milieux, comme la forêt minganienne, le climat maritime favorise 
l'accumulation d'une épaisse couche d'humus au sol, bloquant les 
échanges entre les racines et le sol calcaire. C'est pourquoi la forêt 
recèle très peu de plantes rares et se compose surtout d'espèces 
peu exigeantes sur le plan nutritif. 

Les plantes rares ont, pour la plupart, besoin d'une forte intensité 
lumineuse pour leur croissance. Un certain nombre exige de plus 
l'apport sporadique d'embruns, riches en sodium. Aussi, les 
retrouve-t-on principalement dans les milieux dégagés, en bordure 
de la mer. En Minganie, quatre habitats seulement sont propices à 
la croissance de ces plantes: la falaise, la lande, le littoral supé­
rieur et la tourbière. 

En position précaire sur la falaise 
L'érosion du périmètre des îles a dégagé au fil des siècles un grand 
nombre de falaises; certaines bordent la mer tandis que d'autres, 
maintenant plus retirées, sont partiellement cachées par la végéta­
tion. Dans ces falaises, la pente excessive, la faible épaisseur de sol 
et les éboulis fréquents font échec à la progression de la forêt. 
Quelques plantes rares s'adaptent néanmoins à ces conditions. 
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Ainsi, pour suppléer à l'humidité dont elles ont besoin, elles s'enra­
cinent dans les fissures, entre les blocs d'éboulis, ou prennent 
appui sur de petits replats suintants. La plupart croissent sous un 
éclairage intense bien que quelques-unes se rencontrent dans les 
sites ombragés. 

Falaise bordant la mer. 

22 



La diyoptéride de Robert, une fougère rare installée sur un talus 
d'éboulls. 

Sous un climat rigoureux dans la lande 
Sur les rivages les plus exposés aux vagues, la mer a déposé, au fur 
et à mesure de l'émersion des îles, un épais manteau de galets. 
Aujourd'hui, ces galets effrités par le froid sont dénudés ou recou­
verts de lichens et d'arbustes rampants. 11 en résulte un habitat aux 
allures de toundra: la lande. Ici, les conditions climatiques difficiles 
(forte exposition aux vents du large, faible couvert de neige en 
hiver. . . jet la grosseur des cailloux empêchent l'implantation de la 
forêt. Perturbés dans leur développement, les arbres piqués çà et 
là dans la lande présentent des formes rabougries ou prostrées. On 
dirait presque des bonsaïs! 

Plusieurs plantes rares croissent dans la lande. La majorité occupe 
les surfaces de cailloux. Quelques-unes s'installent aussi sur le 
tapis végétal, là où leurs racines peuvent accéder aux éléments 
nutritifs libérés par le calcaire. 
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Surface de cailloux concassés par le froid. 

Tapis végétal formé de lichens et d'arbustes bas. 
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À la portée des embruns sur le littoral supérieur 
Le littoral supérieur des îles correspond à la zone humectée par les 
embruns et parfois même inondée lors des marées de tempêtes. Il 
représente un autre milieu dégagé favorable à la croissance des 
plantes rares. Pour y vivre, elles doivent cependant tolérer une 
lumière intense, une salinité plus forte que la normale et des condi­
tions d'humidité très variables. Plusieurs s'enracinent dans les 
fissures humides de grandes plates-formes rocheuses, d'autres 
s'installent sur les galets entassés par la mer à la périphérie des 
îles. Enfin, certaines croissent parmi la végétation florissante des 
anses protégées, à proximité de la forêt. 

Plate-forme rocheuse fissurée. 
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